
Une page historique s'ouvre : 

Les Pieds Noirs comme les Juifs tentent de se créer un foyer national,  

un Etat qui soit leur propriété. 

 

Au moment du 70ème anniversaire d'Exodus, les Pieds-Noirs sont aux côtés de leurs frères 

Juifs à Sète, le dimanche 9 juillet 2017. 

Une importante délégation du Gouvernement Provisoire du Peuple Pied-Noir en Exil assiste 

aux manifestations commémoratives. 

A la tête de cette délégation, se trouve le Président du Conseil des Ministres du 

Gouvernement Provisoire, Jacques Villard, co-fondateur du Cercle Algérianiste et Président 

du Comité Œuvrant en Méditerrané pour la Paix, l'Assistance sociale et la Solidarité 

(Compas). 

 

Il est bon de rappeler quelques faits. 

Si la France avait accepté de s'occuper des intérêts des Pieds-Noirs, ni eux, ni leurs frères juifs 

n'auraient été massacrés le 26 mars 1962 à Alger et le 5 juillet 1962 à Oran. 

Les Pieds-Noirs seraient restés chez eux, en Algérie, dans le cadre d'une partition, que tous 

appelaient de leurs vœux. 

Tous les partisans de cette partition salvatrice ont été abattus en un an, en 1962, par des 

mercenaires au service d'intérêts sordides. 

Après les massacres, après les spoliations et les arrestations arbitraires, les Pieds-Noirs ont été 

confrontés à l'Exode dans des conditions déplorables puis à la rétention dans des camps de 

fortune. Leurs milliers de disparus n'ont jamais réapparus contrairement aux promesses 

officielles. 

La France n'a pas su assumer une position fraternelle envers ceux qui étaient venus en masse 

participer, au titre des deux guerres mondiales, à sa libération. 

Aucun Chef de l'Etat de la Cinquième République n'a tenu ses engagements. Les Pieds-Noirs 

ont attendu, plus de cinquante ans, une indemnisation juste qui n'est jamais intervenue. 

Leur histoire s'est terminée en France par des insultes publiques et l'effacement dans les livres 

de classe de leur épopée. 

En créant cet Etat dans l'Ouest de la Méditerranée, ils démontreront qu'ils sont capables de 

prendre leur destin en mains et de faire mentir les prédictions les plus sombres. 

Hommes pacifiques et généreux, ils désirent créer une principauté de Paix et de Sécurité au 

sein de ce lac intérieur méditerranéen qui les a vu naître. 

Il est parfois rassurant de penser que rien n'est construit d'avance. 

« Eux, le courage est leur Patrie. » 

Marc Brière. 

Journaliste et Officier français s'il en reste 

Pour mémoire, nous publions un article particulièrement édifiant du Blog Tournure. 

https://blogs.mediapart.fr/antoine-perraud/blog/240608/de-gaulle-l-algerie-et-israel 

 

De Gaulle, L'Algérie et Israël 

 
L'autre jour, conversation démocratique avec Edwy Plenel, non point par les voies 

électroniques mais dans les locaux de Mediapart, à propos d'Israël. Peut-on parler de situation 

coloniale ? La comparaison avec l'Algérie a-t-elle un sens ? 

  

L'autre nuit, bonne pioche dans C'était de Gaulle (Quarto Gallimard) d'Alain Peyrefitte. 

Celui-ci, jeune député UNR de Seine-et-Marne, croit en une solution de partition de l'Algérie. 

En août 1961, il a écrit sur ce thème une quarantaine de feuillets, soumis à son «voisin de 

https://blogs.mediapart.fr/antoine-perraud/blog/240608/de-gaulle-l-algerie-et-israel


campagne» Hubert Beuve-Méry. Le directeur du Monde les publie en quatre articles, à la une 

de son quotidien, fin septembre. Le 19 novembre 1961, Charles de Gaulle reçoit au palais de 

l'Élysée le parlementaire graphomane et lui réclame une synthèse de ses positions. 

  

Alain Peyrefitte énumère : 

«1. On regroupe entre Alger et Oran tous les Français de souche, avec tous les musulmans 

qui se sont engagés à nos côtés et veulent rester avec nous. 

2. On transfère dans le reste de l'Algérie tous les musulmans qui préfèrent vivre dans une 

Algérie dirigée par le FLN. 

3. On garde un libre accès au Sahara, qui doit devenir un territoire autonome par rapport 

aux deux premiers. 

4. Tout le reste est négociable. On pourra partager Alger, comme Berlin ou Jérusalem : la 

Casbah d'un côté, Bab-el-Oued de l'autre, une ligne de démarcation au milieu.» 

  

Charles de Gaulle réplique : «En somme, vous voulez faire un Israël français. C'est ce à quoi 

voulait me pousser Ben Gourion, quand il est venu me voir. Mais il m'avait bien averti : "Ça 

ne marchera que si vous envoyez en masse d'autres colons français, s'ils s'installent 

définitivement, et s'ils s'engagent comme soldats pour combattre." Vous imaginez ça ! Les 

pieds-noirs veulent que notre armée les défende, mais ils n'ont jamais éprouvé le besoin de se 

défendre eux-mêmes ! Vous les voyez se poster à leurs frontières pour prendre la relève de 

l'armée française ?» 

  

Le dialogue se poursuit et le fondateur de la Ve République conclut : «Si nous suivons votre 

solution, nous dresserons la Terre entière contre nous. Le tiers-monde va se solidariser avec 

les Arabes. Nous aurons créé un nouvel Israël. Tous les cœurs, dans le monde arabe, en Asie, 

en Amérique latine, battront à l'unisson des Algériens. Les Juifs ont une bonne raison : c'est 

sur cette terre qu'ils ont eu leurs racines, bien avant les Arabes; et ils n'ont pas d'autre foyer 

national. En Algérie, les Arabes ont l'antériorité ; tout ce que nous avons fait porte la tache 

ineffaçable du régime colonial ; le foyer national des Français d'Algérie, c'est la France.» 

 
 
Jacques VILLARD 

Chef et Porte-parole du GPPNE 


